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À l’aidé des
familles nombreuses

 

Confinées dans des apparte-
ments trop exigus, limitées
dans leurs libres mouvements,
les familles nombreuses sont
devenues l'épouvantail de la

| société égoïste des villes. Les
k vieux couples ou les ménages

gE stériles qui occupent partout
les postes stratégiques de la
location ne sauraient tolérer
le voisinage trop immédiat des
enfants. Il faut à ces bonnes
gens un repos et une tranquil-
lité qu'on ne veut pas permet-
tre à des enfants de troubler.
Les parterres et les entrées de
cours, réservés aux gambades
des caniches, sont résolument
interdits aux pauvres mioches
qui doivent se contenter de la
chaussée ou du trottoir. Il ne
semble plus y avoir de place
pour I'enfant dans la société
moderne qui, sous prétexte de
confort, se refuse aux néces-
sités de la vie.

Le père de la famille nom-
breuse est donc devenu fort à
plaindre. Si, d'aventure, il a
trouvé à se loger convenable-
ment, il peut s'attendre à être
en butte toute l’année aux
chicanes et aux reproches des
co-locataires de l'immeuble.
Partout on se plaint de l’espiè-
glerie et de l'humeur remuan-
te des enfants, devenus {a ter-
reur des locateurs. Ces bon-
nes gens, ayant oublié leur
rôle social, ne veulent plus hé-
berger les familles nombreu-  ses, car la toilette des loyers

est trop souvent à refaire, sans
compter que les autres loca-
taires se montrent inacapables
de tolérer les enfants. C'est,
dans ce domaine, comme dans
beaucoup d'autres, le règne
d'une économie contre-nature.

En face de cette situation
alarmante, des apôtres sociaux
ont commencé à réagir en fon-
dant des coopératives d’habi-
tation qui aident les familles
nombreuses à revenus modes-
tes à devenir propriétaires.
Nous savons aux Trois-Rivières
le bien que ces coopératives
peuvent accomplir. Il est à
souhaiter que les pouvoirs pu-
blics contribuent par tous les
moyens au développement de
ces organismes qui ont en vue
le bien-être des familles nom-
breuses, afin de les soustraire
le plus tôt possible aux tracas
de la location domiciliaire.
Dans un pays aux possibilités
illimitées comme le Canada,
la politique doit se fonder d'o-
bord sur les besoins normaux
de la famille qui a besoin de
protection contre les systêmes
d'exploitation qui travaillent
contre elle. L'état doit favori-
ser l'extension du mouvement
coopératif qui sauverc nos fa-
milles nombreuses de la honte
et du désoeuvrement auxquels
les condamne trop souventl’é-
goïsme impitoyable et l’into-
lérance effrenée de notre mon-
de moderne.

 

| Labonté....
la courtoisie

 

Les belles paroles du Divin
Maître: “Aimez-vous les uns
les autres”, peuvent fort bien
Sappliquer à la causerie d’au-
Jourd'hui, car n’est-il pas vrai
que c’est de la pure et simple
charité chrétienne que d’agir
de sorte à ne pas faire de mal
4 autrui. La bonté est une

| belle et grande qualité; on
pourrait même la placer à la
lete de toutes les autres, évi-
lez donc de faire quoique ce
Soit qui pourrait occasionner
une blessure corporelle ou
peut-être la mort à un cama-
rade ou à une autre personne.

L’égoïsme, cela peut vous
Surprendre, est une cause fré-
quente d’acidents. On s’en est
rendu compte, sur la route
Particulièrement, où le désir
de tout dominer a occasionné
bien des désastres. Il faut
Qoir de la considération pour
les autres, leur témoigner de
la bonté, leur faire des con-
lesions. La manifestation de
0s petites haines, si basse-

qu’un parce que nous n’avons
pas suffisamment le sens de la
divine charité. Combien n’a-
t-on pas vu d’accidents mal-
heureux survenir, parce que
certains d’entre nous ne pen-
sent qu’à eux mêmes, insou-
ciants de ce qui peut mettre la
sécurité ou la vie des autres
en péril.

Le nombre des accidents se-
rait de beaucoup réduit, si
l’homme était plus charitable
à l’égard de son semblable,
s’il se faisait un devoir de fai-
re, de temps en temps, un

petit effort pour éliminer un
danger qui menace un autre
être humain, s’il Mettait en

pratiques les beaux principes
de solidarité et de coopération
qui ont fréquemment été
énoncés, mais qui sont, hélas,
trop souvent ignorés par le

commun des mortels qui ne

visent que leur petit bien-être
à eux-mêmes, sans respecter
le droit et la sécurité de leurs

concitoyens. ,Ç

Une belle qualité qui se rat-

tache à la bonté et qui en est

pour ainsi dire inséparable, est

la courtoisie, la politesse, la

civilité. Il est certain que si

nous étions toujours de. vrais ment sordides, nous porte sou-

vent à faire du mal à quel] gentilshommes, il n’y aurait

Dans les sept jours
 

Les faillites se multipiient
° ,
 

Les journaux notent une
forte augmentation du nom-
bre des faillites au Canada et
c’est la province de Québec
qui en compte le plus depuis
1945. Cela se comprend. Qué-
bec reste le château-fort de la
petite industrie, de l’entrepri-
se familiale, du commerce
fragmenté. C’est chez nous
que la formule de l’entreprise
privée, à cause de l’individua-
lisme des Canadiens français,
a été, jusqu'ici, appliquée avec
le plus de succès. Mais la ten-
dance d'après-guerre est à la
centralisation, à l’aggloméra-
tion des intérêts en vue d’ob-
tenir la parité des standards
économiques avec les Etats-
Unis. Ce mouvement tend
évidemmentà la dictature des
gros intérêts qui semblent de-
voir imposer partoutla loi du
plus fort. C’est ce qui expli-
que que tant d'industries
moyennes et de petits com-
merces, incapables de faire
face à la concurrence des car-
tels, sont appelés à disparai-
tre.

Voter est un devoir

Dans les pays soviétisés, où
le vote est soumis à la dictatu-
re du régime, les électeurs
exercent leur inutile préro-
gative dans une proportion de
quatre-vingt-quinze pour cent.
En regard de ce pourcentage,
il est curieux de noter que,
laissés à eux-mêmes, les élec-
leurs des pays démocratiques
se montrent peu soucieux de
leur devoir électoral, puisqu’il
est très rare que la proportion
des votants atteigne soixante-
dix pour cent.

C’est là une lacune que cha-
cun devrait s’efforcer de com-

bler en se faisant un devoir
d'enregistrer son vote en fa-
veur du parti qu’il croit le plus
apte aux tâches du gouverne-
ment.

La Russie a fort à faire
 

Si la Russie est parvenue à
imposer sa loi politique et éco-
nomique à rnaints pays qui
l'acceptèrent avec un certain
enthousiasme, il faut dire que
d'ores et déjà les.complots et
les intrigues commençent à
compliquer la situation de ces
pays. On a vu que la Yougo-
Slavie a tenté, non sans suc-
cès, de nationaliser la formu-
le communiste, en rejetant la
tutelle moscovite. Dans la
plupart des autres pays qui
vivent derrière le rideau de
fer, la situation semble la mé-
me. Les idées communistes
évoluent vers un nationalisme
exacerbé qui rejette le joug
de la Russie. L’impopularité
de la Russie, suspectée a bon
droit d’impérialisme exploi-
teur, ne cesse de grandir et la
preuve en est que dans toute
l’Europe centrale on a com-
mencé à purger les gouverne-
ments fantoches des éléments
trop ostensibilement réfactai-
res à l’emprise russe.

Le même phénomène de sé-
cession politique après le. fait
sera également à prévoir dans
la nouvelle Chine communiste
qui s’accomodera peut-être de
l'idéologie marxiste mais point
des idées précises de domina-
tion mondiale qui couvent à
lombre du Kremlin.

C’est ainsi que la Russie
voit peu à peu se dresser con-
tre elle, cette menace souter-

raine de la révolte, de la gué-
rilla, un underground déter-
miné et sans pitié. 
 

pas tant d’accidents. La gros-
sièreté a pour résultats, non
seulement de choquer les sus-
ceptibilités des autres, mais
elle peut aussi donner suite à
des accidents. Les matamores
qui sont toujours à bousculer
leurs camarades, qui ne se gê-
nent pas pour malmener des
plus petits qu’eux, seront plus
tard, les automobilistes inci-
vils et déplaisants que les an-
glais appellent “road hogs”,
et qui occasionnent dans la
circulation, ces dangereuses
embardées ferments d’acci-
dents prochains.

L’incivilité est la marque de
la petitesse chez l’homme. Si
vous êtes réellement grands,
vous serez toujours courtois,

vous n’essaierez pas d’impres-

sionner les autres en étant

brutal et grossier. C’est si

beau, un enfant poli, cela at-

tire l’attention et l'estime.

Or donc, si vous voulez être

estimés, soyez polis, partout où vous irez vous aurezlacon-

sidération et l’estime de ceux
qui vous entourent.

Disparition des
taudis à Londres

 

Le programme de construction
d'habitations est en bonne voie

d’exécution en Grande-Bretagne

et le temps est maintenant venu

de régler certains problèmes qu’on

devait négliger quand il fallait se

préoccuper uniquement , d'assurer

de nouvelles maisons.
On voit un signe des temps dans

la décision qu’a prise le Conseil

du comté de Londres de faire dis-

paraitre les taudis qui restent dans

la capitale. La guerre a détruit

une bonne partie des taudis, à la

place desquels s’élèvent de nou-

veaux bâtiments. Le problème des

taudis n’a donc plus la même am-
pleur, mais il existe encore. Le

Conseil se propose, d'abord, de

faire faire le relevé de six zones,

comptant environ 1,500 maisons,

soit Stepney, Camberwell, Bethnal
Green, Southwark et Fulham.
 

5 sous la copie

Visite de l'hon. Drew

à Trois-Rivières
 

L'honorable Georges Drew, len-

der national du Parti Progessiste-

conservateur, et Madame Drew,

visiteront l'Assomption, Joliette,

Trois-Rivières et Nicolet au cours

de leur tournée de la Province de

Québec, la fin de semaine du 18
et 19 juin.

Le chef national des Progres-

sistes-conservateurs arrivera en

automobile à l’Assomption, le sa-
medi 18 juin, à 10 h. 30 alors qu’il

sera l'hôte d’une réception à l’'hô-

tel-de-ville, puis, il se rendra à

Rawdon pour11 h. 30.
De Rawdon, M. Drew ira à Jo-

liette où il arrivera à 12.20 h. pour
être ensuite l’hôte d’une réception

chez l’honorable Antonio Barrette,

ministre provincial du Travail.

A 2.15 h.,, M. Drew rendra visite

à l'évêque de Joliette et, à 2.30 h.

il prendra la parole à une grande

assemblée. M. Drew partira de

Joliette à 4 heures, pour arriver à

Trois-Rivières à 5.30 h. où il se

rendra directement à l'évêché.

Après une réception organisée

par les candidats de la Mauricie,

le chef du Parti progressiste-con-

servateur sera le principal orateur

à une grande assemblée à 8.30 h.

Dimanche, M. et Mme Drew se

rendront à Nicolet pour 11.45 h.

Il y aura un banquet au Château

Nicolet organisé par le conseil mu-

nicipal de cette ville. Suivra, une

visite à l’évêché, 2.30 h. Puis, M.

Drew visitera plusieurs paroisses

du comté de Nicolet-Yamaska,

accompagné de l'honorable An-

tonio Elie, ministre d'Etat dans le

cabinet provincial, et de Me Re-

naud Chapdelaine, député sortant

de Nicolet-Yamaska et candidat

dans la présente lutte.

 

Un des nôtres
à l'honneur

 

H nous fait plaisir de féliciter le

Dr Paul Bourgeois nommé profes-

seur titulaire à la chaire d’urolo-

gie de l’université de Montréal.

Il est le fils de M. Benjamin Bour-

geois, I.C. et de Madame Bour-

geois décédés. Le Dr Bourgeois

est le frère de Madame Emile

Carignan de cette ville, de Ma-

dame Henri Méthot de Québec et

de feu le Dr B. G. Bourgeois, chi-

rurgien en chef de l’hôpital Notre-

Dame.

 

Il est possible que les familles
demourant dans ces zones s’instal-

lent dans les agglomérations que le

Conseil fait construire à Londres

et en dehors. Dernièrement, il

achetait trois emplacements de 630

acres en tout à Boreham Wood

dans l'Hertfordshire pour y éta-

blir deux agglomérations complè-

tes, avec écoles, magasins, églises

et parcs. Ce sera un centre civi-

que pour toute la région. Les in-

dustries qui se trouvent à proxi-

mité ou celles qui s’établiront sur

les terrains réservés à cette fin,
fourniront de l'emploi à la future

population estimée à 33,000. 
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Le centeñaite de la
fondation du premier

 

collège de jeunes filles!
Londres — Le Bedford College

de Londres, premier collège qui ait

été fondé pour jeunes filles, a cé-

 

 

Coopérez avec ies biologistes
pout la protection des maskinongés

 

De nouveau cette année, le bio-

logiste a besoin pour ses travaux

de l’étroite collaboration de tous

les pêcheurs. Il demande aux

sportsmen qui capturent un mas-

Kinongé ou quelques brochets de

lui en faire part immédiatement,

pour lui permettre de les exami-
ner et d’obtenir certaines préci-

sions qui vont promouvoir les

études entreprises l’an dernier et

dont la fin ultime a pour but de

repeupler nos rivières en maski-

nongé, ce colosse dont la capture

reste dans la vie de l’heureux pê-

cheur un événement mémorable.

L'office de biologie, dont les la-

boratoires sont situés à l’Univer-

sité de Montréal, prie donc tous

les pêcheurs qui captureront bro-

chets et maskinongés de lui télé-

phoner à Montréal, ATlantique

9085, en renversant les frais d’ap-

pel. Un biologiste ira immédiate-

ment à sa recontre pour un exa-

ment des pièces. Il posera d’abord

quelques questions au pêcheur

sur le jour, l’heure et le lieu pré-

cis de la capture, de même que

sur les leurres ou appats employés.

Après quoi il ouvrira le poisson,
le videra, coupera la tête, qu’il dé-

posera dans une jarre d’alcool rap-

portée au laboratoire. En partant,

il indemnisera le pêcheur pour

son trouble en lui laissant $0.25

pour chaque brochet examiné et

$1 pour chaque maskinongé.

Sans compter que le pêcheur
qui coopère ainsi se voit libéré de

la toujours ennuyeuse tâche de vi-

deret d’apprêter le poisson pour la
cuisinière,

L'été se passera ainsi à recueillir

des spécimens et à

 

lébré dernièrement son centenaire

au cours de cérémonies qui ont

duré quatre jours. Le Collège

compte actuellement 850 étudian-

tes; son enseignement comprend

19 sujets. Il est situé au centre de

la capitale et logé dans de beaux

bâtiments entourés de huit acres

de jardin.

les emmagasi-

ner dans les laboratoires où, l’hi-

ver venu, on procèdera à des ana-

lyses serrées pour déterminer les

facteurs ayant trait aux moeurs,

à l'habitat et au régime alimen-

taire de ces deux poissons, ainsi

qu’au meilleur procédé biologique

à être employé pour le repeuple-

ment artificiel par les stations

gouvernementales d'élevage pisci-

cole.

L’exposition des
industries écossaises

 

Londres — La pius grande foire

commerciale jamais tenue en

Ecosse aura lieu à Glasgow du ler

au 17 septembre de cette année:
plus de cent industries écossaises

y seront représentées, qui auront

près de*2 milles dé stands. En an-

Ces recherches sont plus pous-

sées que jamais dans l’histoire de

la province, et sont rendues pos-

 

 

nonçant cette nouvelle à Londres, |monde les progrès accomplis par
récemment, le. secrétaire d'Etat |l’industrie écossaise et de donner
pour l’Ecosse, M. Arthur Wood- |une idée de ses normes élevées et

burn, déclara que le but de cette [de l’habileté des ouvriers de ce exposition était de montrer au pays.

 sibles par le Bill 36, adopté en

1948 par l’Assemblée Législative,

qui répondait ainsi aux demandes

des 30,000 pêcheurs de la province,

dont la Fédération des Associa-

tions de chasse et de pêche est le

porte-parole. Ce bill, qui couvre

une période de 5 ans, alloue au

Ministère de la chasse et des pé-

cheries un fonds de $300,000 qui

doit étre consacré aux recherches

en halieuthique et en vénerie.
Biologistes et sportsmen comptent

beaucoup sur le résultat de ces re-

cherches pour assurer la concep-

tion de mesures efficaces de con-

servation et de repeuplement de

nos eaux et de nos foréts.

“Rappelons toutefois aux pê-

cheurs”, prévient la Fédération,

“que même les recherches biolo-

giques ne justifient pas l’abus, et

qu’ils doivent en tous points res-

pecter les lois protectrices du pois-

son. La capture du maskinongé

est interdite jusqu’au 15 juin, et le

pêcheur n’a pas le droit d’en pren-

dre plus que trois par jour, ou un

total de 30 livres.”

 

 

Quand ilfaut Manger
ilfaut se Rafraichir

 
ST-LAURENT capable
de DECLARER

1a GUERRE
sans consulter le Parlement . . .

Le 18 mars 1949, au cours d'une conférence de presse,

le correspondant du journal ‘‘L’Action Catholiqué

posait à M. St-Laurent la question suivante :

 
“Considérons-nous au Canada, que les précédents créés par
Borden et par King, en laissant le Parlement décider de la guerre,
constituent pour nous ‘une règle constitutionnelle” selôn les
termes prévus dans l'article XI du pacte (de l'Atlantique) ?'

M. St-Laurent :« = “Nous considérons au Canada que laProcé-
dure qui s'impose est que ce soit le Parlementqui déclarela‘gtierre.
MAISil faut que j'établisse une distinction. SI UN GOUVER-
NEMENT CHOISISSAIT DE SE DEPARTIR DE NOTRE
PRATIQUE,en vertu de la loi internationale, SONGESTE

“ SERAIT VALIDE.” (L'Action Catholique, 18 mars 1949, )

belleSéonrit enche 
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ENTRE-NOUS

L'expérience socialiste est une
faillite au Canada; les essais de
nationalisation de la C. C. F. en

Saskatchewan, une banqueroute.
La preuve en a été démontrée
abondamment depuis le début de
la campagne électorale, en dépit

des harangues tourmentées des

orateurs de M. Coldwell qui sem-

blent bien être des prédicants à
l'aune, des prêcheurs au pied car-

ré. Le régime socialiste de la Sas-

katchewan a dû fermer sa fabri-

que de chaussures à cause d’une
production trop coûteuse au mi-
lleu de marchés pourtant exce]-

lents. La même chose s’observe en

Angleterre. Le produit britanni-

que, une fois exporté en Amérique,

coûte très cher. L'ouvrier anglais

a du cran, il est travailleur, il se
serre la ceinture pour que son pays

redevienne dans la bonne écono-

mie. Mais il est victime d’un sys-

tème qui perd du temps et des ef-

forts, du système que le régime
Attlee a voulu, un temps, installer

dans toute l’industrie britannique.

* * *

Il y a un ralentissement dans

les affaires. Le coût de la vie est

tellement élevé que les gens achè-

tent bien juste -l’indispensable.

Dans l’industrie de la chaussure,

pour les trois premiers mois de

1947, la production a diminué de

près d'un million de paires; on dit

qu’il en est de même de plusieurs

autres industries. Il y a un sen-

timent de crainte un peu partout.

Les marchands sont nerveux et

craignent de se faire prendre avec

des marchandises à prix trop éle-

vé. Il semble que le mot d’ordre

leur a été donné par leur Associa-

tion leur recommandant de réduire

leur inventaire et de n’acheter

qu’au jour le jour. Le résultat ne
sera pas lent à se faire sentir chez

le manufacturier qui devra forcé-

ment réduire sa production.

* * *
“Jamais dans l’histoire du mon-

de le standard de vie du travail

organisé n’a-t-il été aussi élevé

qu’il l’est aujourd’hui au Canada

et aux Etats-Unis, jamais les con-

ditions de travail n’ont été plus

favorables et la sécurité plus com-

plète. Jamais non plus les béné-
fices nets des employeurs n’ont été

aussi restreipts. Néanmoins ja-

mais dans l'histoire du monde

n’ont été plus violentes les atta-

ques contre un capitalisme pré-

tendu cupide. On peut compren-

dre que la masse des travailleurs

est entraînée par des appels de

leurs préjugés de classe. Mais les

chefs ouvriers agissent les yeux
ouverts sur la véritable réalité.

Bref, ce n’est pas la justice socia-

le, c’est la révolution de classe
qu’ils recherchent”.

(Quebec Chronicle Telegraph)

*k * *
Le Pape Pie XII a dit en mai

dernier aux catholiques romains

que le socialisme ne pouvait re-
médier aux maux économiques
mondiaux, .
Le remède se trouve dans des

contrats entre patrons et em-
ployés, qui maintiennent l’autori-
té du patron, tout en pourvoyant
à “la prospérité de tous les mem-
bres de la population” a dit le
Souverain Pontife.

 

VOUS ÊTESRÉELLE-
MENT BIEN AVISÉE
quand vous servez du Max-
wellHouse. Cemélangede
cafés renomméest extra-
savoureux, extravelouté,
et corsé. Il est toujours
“Bon jusqu’àla Dernière
Goutte I”

Le Pape parlait à des déléga-
tions de patrons catholiques ro-
mains venus de Grande Bretagne,
du Canada, de France, de Belgi-
que, de Hollande et d'Italie,
Le Souverain Pontife déclara

qu’il n’existe “aucun conflit irré-

trons et les employés. Il cita d'une
encyclique sur la main-d'oeuvre
et le capital — Quadregesimo
Anno — émise en 1931 par le Pa-
pe Pie XI, qui recommandait “un
statut public fondé sur la commu-
nauté de responsabilité parmi tous
ceux qui participent a la produc-
tion.”

“Actuellement, cette partie de
l’ençyclique, semble presque nous
fournir, malheureusement, un ex-
emple d’une occasion perdue par-

ce qu’elle n’a pas été saisie en
temps”, fit remarquer le Pape.

Le Pape parla en faveur de l’é-
limination des mutuels soupçons

ductible d’intérêts” entre les pa- |

LE BIEN PUBLIC
entre patrons et employés. Il dit
que: de récentes expériences en

socialisme” avaient souligné les
difficuités du change international
et du manque de capital.

 

Les perfectionnements du

cerveau électronique “Ace”

 

Londres — On a montré au pu-

blic, au Laboratoire national de

Physique de Teddington, les der-

niers perfectionnements techni-

ques de 'Ace, “cerveau” électroni-

que anglais. Cette machine à cal-

culer à grande vitesse travaille-

rait mille fois plus rapidement que

toutes les machines à calculer

jusqu’à ce jour. Elle comporte des

nombres allant jusqu’à des mil-

liers de millions en séquences de puissances secondes.
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AUX E.-U. OU
OUTRE-MER

1 3 : vous vous éviteriez des désappointements en vous
informant d'avance au Bureau des Douanes si vos
achats passeraient aux douanes. Les effets que vous
désirez commander sont peut-être soumis aux restric-
tions sur l'importation Impos4es par notre gouverne-
ment afin de conserver ses fonds américains.

Soyez prévoyants: avant de placer une commande
aux E.-U. ou outre-mer, consultez votre Bureau des
Douanes ou écrivez à

La Commission de Contrôle du Change Etranger
Ministère des Finances

Oitaws.  
 

 

  Jour et nuit, connectez: je suis 13)

   

 

      

GENIE

Je m’appelle Reddy Kilowatt .
serviteur électrique . . .

« CONSTRUCTION + pcerats
 

paVTTEEE
LITYAELXB

 

   . je suis votre

je travaille delongues heurespourun salaire trés bas.

Grâceà moi,il fait clair plus longtemps .. . je vous distrais en. vous offrant de

la musique et du chant pendant vosloisirs.. .Je vous épargne du travail et de la

fatigue en faisantpour vous toutes sortes de besognes dans votre maison,

votrebureau, votre atelier, sur votre ferme.Jevousdonneplusdde temps|pout...
oh

vous divertir. Où que vous soyez, quoi;que vous fassiézjjevous,isaide à mieux

faire-une foule de choses... à les faire:‘plis vite et plus |facilemenit:

 

    
   ga
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La révolution communiste . . . au Canada
a

ROMAN

ou

REALITE

 

52 pages

I'exemplaire : $0.15

le cent: $12.00

le mille: $110.00

Un

illustré

que TOUS

doivent LIRE 
Plus de 250 illustrations en 4 couleurs

 

A QUAND NOTRE TOURn’est pas ce qu'on peut appeler une étude sur la doctrine communiste; c’est plutôt l’histoire, illustrée en
couleurs, de la révolution communiste... ou Canada. Alors, c'est de la fiction, du roman? Pas tout à fait. Le récit n’est pas
inventé de toutes pièces; au contraire, on ne saurait nier l'authenticité des faits dont il est constitué. Expliquons-nous. Les tacti-
ques et les méthodes C<mmunistes pour fomenter une révolte et s'emparer du pouvoir sont consignées maintenant dans l'histoire de
plusieurs pays. On en @ fait l'application éventuelle au Canada, et constitué ainsi les différentes phases d’une révolution commu-
niste au pays, te! que les événements survenus ailleurs nous permettent de l‘imaginet ici. ;

Le récit, à la fois simple et vigoureux, met bien en évidence la duplicité, la fourberie, les procédés criminels et inhumains auxquels
“ ont recours les chefs communistes. Il offre aussi un tableau saisissant de la misère — physique et morale —, et desruines maté-.

rielles qui accompagnent l'instauration de cet ordre (?) nouveau.
Enfin, À donne quelques exemples entre mille de l'esclavage odieux dans lequel sont tenues des populations terrorisées.
Aucune publication ne saurait mieux faire comprendre aux classes populaires les ruses du communisme et ses résultats néfastes

pourl'individu, la famille et la société. Chefs d'entreprises, directeurs de syndicats ouvriers, présidents de clubs sociaux et de sociétés
devraient se faire wn devoir de diffuser largement cethe brochure.  

[ Low
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    Livres récents

“L'armée canadienne

1939-1945"

par le Colonel C. P. Stacey,
0.B.E., M.A,, D.Ph,,

Directeur de la Section Historique,
Etat-major général.

(Traduit de l'anglais par le Bureau
des Traducteurs militaires.)

L’édition francaise de l'oeuvre

magistrale du Colonel Stacey vient

d’être lancée. La version anglaise

s’est enlevée si rapidement, que

l’on songe déjà à un second tirage.

Ce magnifique volume de trois
cent cinquante pages est un

compte-rendu à la fois officiel et
populaire de la participation mili-

taire du Canada à la 2e Grande

Guerre. C’est l'histoire officielle

des activités de l’armée canadien-
ne au Royaume-Uni, à Hong-

Kong et à Dieppe, en Italie, en

France, en Hollande et en Allema-
gne, fondée sur les renseignements

tirés des archives canadiennes et

alliées, les documents saisis et l’in-

terrogatoire des chefs ennemis.

“L’ARMEE CANADIENNE”, le

premier essai documentaire publié

par une des nations impliquées

dans le récent conflit mondial, est

avant tout un courage populaire,

 

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie.
* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

consultez

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Olivier Tél. 398

Trois-Rivières   

Cours d'été

 

A l'Ecole de Bibliothécaires de
l'Université de Montréal.

Le 27 juin prochain, s'ouvrira, à
la Bibliothèque municipale, une
session de cours d’été donnés par
l'Ecole de Bibliothécaires de l’U-
niversité de Montréal.

 

facile et agréable à lire; l'auteur
rapporte les faits dans un style
simple, sans alourdir le texte de
termes techniques ni de savantes
considérations stratégiques ou tac-
tiques. :

De nombreuses cartes géogra-
phiques, la plupart en couleurs, en
plus de douze reproductions de
peintures d’artistes canadiens aux
armées, en illustrent les pages. La
dernière partie comprend divers
appendices ainsi qu’un index al-
phabétique qui facilitent les ren-
vois et le travail de recherche.
Les hauts faits rapportés dans

“L'ARMEE CANADIENNE” sont

un témoignage bien vivant tout à

l'honneur de notre pays, de nos
troupes et de leurs chefs.

“L’ARMEE CANADIENNE" est
en vente dans toutes les librairies.
On peut aussi l'obtenir en s’adres-
sant à l’IMPRIMEUR DU ROI,
Ottawa: Prix: $2.50 franco.

LA
LAURENTIENNE

Compagnie
d’Assurance-Vie

 

 

Roland Paillé
Gérant de Distriot

e

187 Radisson, Tél. 888

Trois-Rivières.   
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C'est LE DEVOIRdetoute entreprise canadienne de se conformer a
l’évolution progressive de notre époque. La toute récenteannexe a nôtre
Alature deMagog démontre éloquemment que la Cie Dominion Texti et‘

¥a compria. Erigé selon les plus savants principes de I'architecture indus e,
set immeuble est complètement climatisé, éclairé par fluorescence,et de
Pourvu des plus modornes machines à tisser. II jointà des conditions te
Wavail agréables et hygiéniques une capacité productive, qui signifie pour
’onsommateur canadien une plus forte quantité de meilleures cotonnades

Aux prix les plus modiques possible. »

LA CIE DOMINION TEXTILE LTE
Fabricants des produits
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Ces cours dureront six semaines
et comporteront le programme
complet conduisant au diplôme de
bibliothéconomie et de bibliogra-
phie,

Ils commenceront le lundi 27
juin 1949, à 8 h. 30 a.m. pour se
continuer tous les jours, du lundi
au vendredi; il y aura quatre

cours l'avant-midi et deux cours
l’après-midi.

Pour tous renseignements, priè-

re de s'adresser au secrétariat de
l’Ecole de Bibliothécaires, Immeu-

ble Fides, 25 est, rue Saint-Jac-
ques, Montréal P1 8335. Demandez

notre prospectus.

 

 
 

DESSIN et

 

APPRENEZ A DESBINER À LA MAISON

Tous les genres do dessin eft un seul cours complot

(pour commencants et avancés)

La demande d'artistes qualifiés est aujourd'hul plus fcrte que

Jamais. Profitez immédiatement de cette coension unique.

Prospectus et renseignements gratuits sur demande

ART ot SCIENCES — Case Postale 462 — Montréal

PEINTURE

“OHI QUE   
  

  

TALMAL
  

  

   

vite los devleuss af
vrelgiques, pésiodt- {.
ques, la grigpe, ote, \V
aves les a
TERRES |
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IL NE POUVAIT
DORMIR QUE DANS

SA CHAISE
 

Mais aujourd'hui, grâce à
I'emploi du “BRONKA-
SEPTOL”, nouveau remède
contre la bronchite, !| peut
se reposer dans son lit tou-
te la nuit sans aucun malai-
se.

En effet le nouveau remade
“BRONKASEPTOL” pris
avec de l'eau chaude, appor-
te un prompt soulagement
dans toutes les affections dus
bronches, de la gorge et des
poumons. Une dose prise au
coucher facilite la respira-
tion et procure un sommeil
calme.

 

SEUL AGENT

LA PHARMACIE=———
HOULE
A votre service  

 

Vis-à-vis le Bureau de Poste

1356, Notre-Dame Tél; 57

Trois-Rivières
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Hôtel-de-Ville

15 juin 1949  

—000—

bien vouloir observer ce jour comme jour de féte civique.

CORPORATION DE LA CITE DES TROIS-RIVIERES

-Proclamation

A l’occasion de la fête de ia Saint-Jean-Baptiste, j'invite respec-

tuesement les industriels et tous les hommes d'affaires en général à tenir

leurs établissements fermés samedi, le 25 juin 1949, et leur demande de

ARTHUR ROUSSEAU,

—000—

| |
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M. J. U. Boyer, administrateur

et gérant général de La Banque

Provinciale du Canada, qui a été

élu président de l'Association des

Banquiers Canadiens.

 

Reconstruction

de la famille

 

On a inauguré à Liverpool, en

Angleterre, un genre intéressant
d’oeuvre sociale.

En effet, la Société pour la pré-

vention de la cruauté envers les

enfants a ouvert une garderie dans

une maison bien équipée qui peut

recevoir 25 enfants. On y voit un

jardin agréable et une classe ma-

ternelle pour les tout petits. On y

gardera pendant six mois ou da-

vantage les garçons ayant jusqu’à

sept ans et les filles ayant jusqu’à
10 ou 12 ans.

En ces derniers temps seule-

ment, la statistique révèle que les
enfants inscrits dans les livres de
la Société ont souffert de cruauté

ou de négligence dans la propor-

tion de 10 p. 100. Pour le reste, il

s’agit d’enfants de foyers brisés,

d'enfants dont la mère est à l’hô-

pital ou d’orphelins qu’on reçoit à

la garderie en attendant de leur

trouver un nouveau foyer. La se-

crétaire de la Société, Mlle C.

 

CEST REMARQUABLE
ce que la saveur du Café
Maxwell House est rehaus-
sée par le procédé spécial
de “Torréfaction Ra-
diante” qui retient tout
Parome de chaque grain
de café du mélange.

 

Leadley-Brown, espère s’occuper

également des enfants de familles

difficiles.

En Angleterre, on s'occupe beau-

coup de ces familles, souvent dé-

truites à cause du mauvais état de

santé ou de l’ignorance de la mère.

La première mesure qui s’impose

consiste à donner des vacances à

cette mère. Dans le nord de l’An-

gleterre, elle peut aller à Brent-

wood, centre de récupération, avec

un ou deux de ses enfants, tandis

que les aînés vont à Linnet-Lea.

Pendant ce temps, des assistantes

à|sociales prennent la maison en

charge, la nettoient, la rafraîchis-

sent, puis donnent des conseils

quand la famille revient.

Le quart des enfants négligés

appartiennent à ces familles qui

vont mal. On peut redresser les

choses dans les deux tiers des cas,

où le malheur tient à la mauvaise

santé, à la mauvaise habitation et

à l'ignorance. Les visiteuses du

service de santé apportent souvent

une grande amélioration et certai-

nes institutions bénévoles fournis-

sent de l'argent pour redresser la
situation.

L'important est de garder la fa-

mille unie, ce à quoi s’efforce le

Service familial à Liverpool, Man-

chester, Salford et Londres.

 

 

 

Heure Solaire

 

Départs de Trois-Rivières:

Pour Montréal:

2.25 a.m. tous les jours
8.10am. «“ « «
2.50 p.m.
4.35 p.m.
6.55 p.m.

i“

“

“Œ

Pour Québec:

2.35 a.m. tous les jours
10.25a.m. +
11.30 a.m. “
2.45 p.m. samedi seulement
7.00 p.m. tous les jours
8.25pm. “ « ou

[LS “

Pour Shawinigan
et Grand’Mère:

4.45 a.m. jours de semaine
1.40 a.m. tous les jours
3.15pm. «“ « 4
7.05 p.m. samedi seulement
8.30 p.m. excepté samedi
Pour Grandes Piles:
10.30 a.m. jours de semaine

1  

a

 

    oui Rasdt ;
1. Apercevant le feu, Raymond

  

Bs

sont unanimes à louer le courage

SAUVES D'UN INCENDI
PAR UN CHAUFFEUR D'AUTOBUS

 

  -

Compagnie de Transport Provinciale, stoppe son
véhicule et se porte au secours des sinistrés.

$. Aidant eux-mêmes au sauvetage, les passagers
se soucient peu d'être trois heures en retard. Ils

{

3
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Beauchamp de Ia 2. Avec

en mes.

  

   

de Beauchamp.

  
  

    

  
    

  

 

  

  

  
   

  

 |Jui présenter le Prix Dow.

    
une énergie infatigable,

arrache de leurs lits les occupants des maisons

æCR

JEUDI, 16 JUIN 1549
LE PRIX D’HEROÏSME

DOW
EST DECERNE A

RAYMOND BEAUCHAMP
de Montréal

qui sauve les occupants de
3 moisons en flammes

Raymond Beauchamp condui.
sait son autobus vers'Terrebonne,
À St-François de Sales il aperçoit
des flammes jaillir d’un pâté de
maisons,Commeil passe minuit,
Beauchamp songe aux occupants
endormis. Il vole à leur secours,
sauve une famille de quatre en.
fants, un invalide de 89 ans,
transporte une partie des meubles
et réveille les habitants des
maisons menacées.
L’autobus arrive trois beures en

retard. Mais le courage et le
désintéressement du chauffeur
lui ont gagné l'estime et l’admi.
ration de tous les passagers,
Nous sommes donc heureux de   

      
ee    ALAN IN

le chauffeur

 

LE PRIX DOW est une citation faite aux actes de courage
extraordinaire et se présente sous laforme tangible dune Obligation
d'Epargne du Canada de $100, en expression de gratitude. Le
Comité du Prix Dow, composé des éditeurs des quotidiens impore
tantsdu Canada, accorde les prix dohérotame d'après les recorme
 

LA BRASSERIE DOW - MONTRÉAL

d'une ag le e répulation

BA-ISIAF

 

Un don d’une
valeur inestimable

 

Londres — La célèbre biblio-

théque “Boldeian”, d’Oxford, vient

de recevoir un don d’une valeur

inestimable: 100 manuscrits de l’é-
poque médiévale offerts par un
ancien avocat de Londres, M.
Lyell. Dans son testament, il a
demandé qu’on choisisse ces 100
manuscrits parmi sa bibliothèque
personnelle, qui en contient 250.   Il a exprimé le désir que le fac-

teur dont devait s’inspirer le

choix des manuscrits offerts à la

bibliothèque Bodleian soit leur in-

térêt et leur importance histori-

ques. Le choix a déjà été fait:

c’est la plus belle acquisition qui,

depuis cent ans, se soit ajoutée à
la collection unique de la biblio-
théque Bodleian. Les pièces qui
présentent le plus de valeur pour
les érudits sont celles offertes par
M. Lyell. De son vivant, M. Lyell  

a laissé aux historiens libre accés

de sa bibliothèque personnelle. Son

désir était qu’après sa mort, les

manuscrits demeurent entièrement

à leur disposition.

 

Encouragez

votre journallocal

et faites-le lire. . .

 

LA SERIE < CONSERVATION

 

CARLINGS
 ['VTELVITE! BAPTISTEL IL FAUT MOI NON PLUS,

||

MOI.QUAND J'ÉTAIS PENTSAUVER LES ARBRES TOUT

À

POLÉON. MAIS

||

GARS J'AVAIS FAIT UN FEUJEUNES DE CE CULTIVATEUR )L'IMPORTANT C'esy|

|

D'HERBE AVEC D'AUTRES:
cs PEUR gui LAISSE UN

\

À BOUT. UNE ONT ASSEZ CHAUFFÉEU ALLUMÉ QUAND ILYA

/

VraiE CHANCE

||

LA PERSONNALITÉ

f

CODE L'HERBE SÈCHE D'ÊTRE PASSÉS QUE JE M'EN

 

En brôlantles prés, on brise l'équilibre de la nature.
à restaurer la fertilité du soi, on tue les jeunes arbres,
nichent dans la terre. Ne l'oublions pas,

 

    SOUVIENS D
ENCORE.

  

 

 

DÉTRUISAIS L'HABITAT
DE LA STURNELLE À

TÉTRAS ET D'UNE FOULE

  
TU SAVAIS PAS
QU'EN BRÛLANT
L'HERBE TU

LLIER, DU FAISAN, DU

AUTRES OISEAUX FOIS-1A.
PLUS PETITS.

   

  

  

 

On d

les fl

 

étruit l’herbe morte qui contribue”
eurs sauvages et les oiseaux qui.

on y gagne à maintenir l'équilibre de la nature;

AHalmePhimitive —À VOUS D'EN JOUIR—XÀ VOUS DE LA PROTÉGER
  

METRE Reni FER

SUR CE FOND CALCINÉ. JE ME DEMANDE
ENCORE COMBIEN DE PETITS ARBRES
ET DE FLEURS SAUVAGES
ON A DÉTRUIT CETIE
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NON, NOUS AUTRES, ON CROYAIT QU'EN BROLANT CES FEUX-LA SONT ,LA VIEILLE HERBE ON FAISAIT VERDIR LA FUNESTES POUR LA NATURE

/|.

D'AUTANT, PLUSNOUVELLE. ELLE AVAIT L'AIR PLUS VERTE, LE GIBIER ENTRE QU'EN BRULANT   
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Cours de mesurage
de bois à Duchesnay

 

Une deuxième série de cours
complet sur le megurage des bols

— 9 août au 15 décembre.

Poursuivant son programme

d’enseignement forestier, la Sta-

tion Forestiére de Duchesnay com-

mencera une seconde série de

cours de Mesurage de bois le 9
août prochain. Voilà ce que vient
de nous communiquer monsieur

Maurice Gérin, il, directeur-gé-

néral de cette station.

La première série de cours dé-
buta le 15 mars dernier et se ter-
minera le 22 juillet prochain. 36

élèves de toutes les parties de la
province suivent actuellement ces
cours. Afin de répondre aux de-

mandes d’un certain nombre de

candidats désirant obtenir leur
permis de Mesureur, la Scierie-
Ecole de Duchesnay a décidé de

faire une deuxième session, du 9
août au 15 décembre prochain.

On sait que rien n’est négligé

pour permettre aux élèves qui
s'inscrivent aux différentes écoles
de Duchesnay d'acquérir des con-

naissances théoriques et pratiques

propres à rencontrer les exigences

et les besoins de l’industrie fores-

tière en notre province.
Les candidats qui désirent sui-

vre les cours de mesurage sont

priés de communiquer avant le 15

juillet prochain avec le Directeur

de la Station Forestière à Duches-

nay, Cté de Portneuf, P. Qué.

 

GAGNEZDESELOGES en
servant du délicieux Max-
well House . . . le café qui
a subi une ‘Torréfaction
Radiante”. Ce procédé
spécial retient tout Pa-
rome exquis du mélange
Maxwell House extra-fin.  

Tout un
village construit
en “Quonset”,
à Montréal

 

En plus des 400 maisons, les éco-
les, l'église, le cinéma, la salle
paroissiale ou communautaire,
les magasins et les succursales
des banques, seront construits
dans le “style Quonset”.

 

Montréal — Il y a uneville dans
l'état du Rhode-Island qui se
nomme Quonset. Cette ville don-
na son nom aux édifices militaires
qui, pour la premiére fois dans

l’histoire, furent érigés. Cette
maison, aujourd’hui transformée
dans sa présentation conserve tou-
jours son toit semi-sphérique, ain-
si que le nom de la ville qui l’a
vue naître. ’

Montréal sera la première ville

au monde à posséder un “VILLA-

GE QUONSET”. Ce village de 400

maisons unifamiliales, s’élèvera

rue Sherbrooke, dans l’est, en

face du Mont Saint-Antoine. Le

domaine est assez vaste, 2,900,000

pieds carrés, il sera tracé de quin-

ze rues.

L'initiateur du mouvement est

un jeune homme, M. Henri Pré-

fontaine qui, dit-il, “veut sortir

les jeunes couples de la maison de

leurs parents, soit le père de l’é-

poux ou le père de l’épouse, et les

aider à s'établir sur un petit do-

maine avec une maison bien à eux

et un peu d’espace pour un jardin

potager.”

Cette maison qui peut s'ériger

en un temps record, n'est pas

“pré-fabriquée”, elle est construite

sur place, sur des fondations de

béton de 5 pieds et 6 pouces. Elle

comporte cing piéces sans compter

la chambre de bains. Il y a trois

chambres a coucher et tout un pan

du mur, dans le salon, est en fe-

nêtres. Elle est très économique

et- d’une solidité parfaite puisque

 

 LE BIEN PUBLIC =PAGE SEB® 
les membres ou poutres sont en
acier,

La première maison est déjà
construite et elle sera inaugurée
dimanche le 19 juin. Déjà, les
journalistes ont été invités à la
visiter aujourd’hui.

D'autres “Villages Quonset” s’é-
leveront prochainement ici et là
dans la province de Québec, dans
les grandes villes ou en bordure
de celles-ci, comme près des vil-
lages. Plusieurs municipalités son-
gent déjà à adopter cette forme de

construction pour les écoles, les
salles paroisiales et les salles du
conseil.

La province de Québec est heu-
reuse d'être la première à présen-
ter au monde un village entière-
ment construit en “Quonset”, sur-
tout à une époque ou on a telle-

ment besoin de logis. La cons-
truction de ces derniers ne saurait
répondre au nombre des mariages
qui sont bénis chaque année.

Construction d’une
maison en deux heures

 

Londres — Une logement mo-

bile qu’on peut ériger en deux

heures aide à résoudre le problè-
 

me de l'habitation én Grande-
Bretagne. Six hommes, durant ces

deux heures, peuvent assembler
une maison de quatre pièces abso-

lument autonome. Connue sous le

nom de “Terrapin”, cette maison

est faite d'aluminium et compte’
une salle commune, deux cham-

mres à coucher, une cuisine et une

salle de bain. Quand la production

en atteindra la rythme maximum,

chacune coûtera environ $3,200.
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Tel un artiste :
nous faisons un, mélange habile

On nous demande souvent quelle est la qualité

spéciale qui fait que le “Black & White” est un si

bon Scotch. A cette question, nous répondons en

toute confiänté quèle secret féside dans le mélange.

Nous utilisons les meilleurs whiskys provenant de

distilleries renommées d’Ecosse et les mélangeons

d'un manière qui nous est particulière. Le résultat

est le “Black & White” — un Scotch Whisky d’un

mélange parfait. Demandez du “Black & White!”

fiSodsEH
BUCHANAN’S

‘BLACKàWHITE"
SCOTCH WHISKY

Distillation; mélange et eibouteillage fdits en Ecosse
JE Disponible en bevteiiies do 40 où de 3414 same.

livret de banque?

VOTRE LIVRET DE BANQUEn’est pas un gros livre, et

cependant il vous permet de reconstituer, dans ses grandes

lignes, votre vie au jour le jour.

Vous y voyez, d’un coup d’oeil, combien vous avez

dépensé et combien il vous reste.

C’est l’une des choses les plus personnelles, les plus

confidentielles que vous possédiez. Il vous fournit une

comptabilité complète, établie à un cent près par le personnel

expérimenté de votre banque. C’est clair comme le jour.

Votre livret de banque a un tirage limité: un unique

exemplaire. Seuls vous et votre banque en

connaissez le contenu.

Multipliez votre livret de banque par sept millions et vous

aurez quelque idée de l’importance des

travaux de comptabilité qu’effectuent

les banques à charte du Canada. Il y a

plus de sept millions de comptes

de dépôts'commele vôtre...

    

  

 

  
Le monopole d'État des

banques mettrait votre compte

en banque sous les yeux d'un

fonctionnaire de l’État.
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Jubilé d’argent de M. I'abbé H. Moreau
 

groupait les autorités religieuses:

MM. les chanoines H. Trudel, V.G.,

et P.-E. Doyon, V.G., R. Giroux,

G. Panneton, Maurice Patry; Mgr

Ambroise LeBlanc, o.f.m. MM. les

abbés Chs-H. Lapointe, Jean-Ls

Trudel, Chs-E. Bourgeois, Louis

Martel, Bernardin Auger, Jean-

Baptiste Carignan, Ant. Magnan,

ce dernier aumônier de l’école

Normale des Ursulines.
Le chant de la messe fut exé-

cuté par la petite maîtrise de No-

tre-Dame sous la direction du R.

Frère Edmond.
Après la messe, le jubilaire, ac-

compagné des dignitaires ecclé-

Dimanche matin, le 12 juin der-

nier, en la chapelle de Notre-

Dame de la Salette, M. l’abbé

Henri Moreau célébrait une grand-

messe à l’occasion de son 25ième

anniversaire de prêtrise. MM. les

abbés Ovila Gagnon, préfet des

études au séminaire, et Paul Gau-

det officiaient respectivement com-

me diacre et sous-diacre.

Le sermon de circonstance fut

donné par M. le chan. Maurice

Patry, supérieur du séminaire et

confrère de classe de M. l'abbé

Moreau. M. Patry résuma la car-

rière sacerdotale de l’abbé Mo-

reau en ces deux mots: “Prêtre et  Apôtre”. siastiques et civils, revint aux
Outre une foule d’amis et de |Trois-Rivières où un banquet fut

collaborateurs, cette cérémonie |servi dans la salle paroissialu de

 

 

J. H. René de Cotret, C.A. Henri Ferron, C.A.
Gérard Camirand, C.A. Roland Nobert, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Comptables agréés
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NOUVEAUTES ESTIVALES
Nous voici rendus à la saison des beaux voyages,
excursions de toutes sortes. C’est le temps de venir
choisir vos chaussures d'été.

Assortiment complet pour tous les goûts et
toutes les bourses

4 L'élégance
> pour tous

€ â les membres
ee de la famille!
se . 4

AJUSTEMENT PARFAIT
De méme que vous voulez porter des vétements ajustés

parfaitement, vous désirez aussi que vos souliers soient à

votre pied. Notre service d'ajustement vous assure cette

perfection.

J. A. GOSSELIN
Marchand de chaussures

ORTHOPEDISTE-TECHNICIEN GRADUE

Représentant exclusif pour les chaussures du

Dr M. W. LOCKE, HART et SLATER

‘dans la région des Trois-Rivières.

Service de rayons-X pour vérifier l’ajustement

1392, rue Hart _— Téléphone 537

  

   
 

 

 

 

POUR TOUS VOS
COMBUSTIBLES

 

Appelez 437

% PÉSEE AUTOMATIQUE |
à LIVRAISON RAPIDE
% SERVICE IMPECCABLE ,
% CHARBONS—HUILES—BOIS

FOR) ST-LAURENT, Linitée |

 

  

LD)  
Des milliers de clients satisfaits.

e

Suee,,rue:Milet Rue DuFleuve.

  
   

Ste-Marguerite.
Au dessert, M. Roland Céré,

maître de cérémonie pour cette

occasion présenta les différents

orateurs.
M. Henri Béliveau, beau-frère

de l’abbé Moreau, parla au nom

de la famille Moreau.

Puis M. le maire Arthur Rous-

seau présenta les voeux de la cité

au jubilaire. Si nous jugeons la

qualité des arbres par les fruits

qu’ils portent, nous savons cer-

tainement quel prêtre est l’abbé

H. Moreau et si nous avons eu l’oc-

casion de l’aider dans ces bonnes

oeuvres, nous en glorifions le

Maitre Suprême, dit-il.

Ensuite,Mgr Ambroise LeBlanc,

o.f.m., au nom de tous les amis et

collaborateurs de l'abbé Moreau,

lui rendit un hommage de sincère

admiration, de fraternelle affec-

tion et d’humble collaboration. Et

il se dit heureux de féliciter le ju-

bilaire d‘ s grâces toutes spéciales

dont Dieu l’a comblé durant les 25

dernières années. En effet il.est

très rare de rencontrer un prêtre

fétant son 25ième anniversaire de

prêtrise qui ait à présenter un tel

nombre de bonnes oeuvres accom-

plies.
Enfin, Mgr Georges-Léon Pelle-

tier, évêque des Trois-Rivières,

prit la parole pour apporter le té-

moignage de gratitude de Jésus-

Christ lui-même et celui de No-
tre-Dame de la Salette. Combien,

dit-il, Je Christ doit être heureux

de celui qui, à sa suite, a été or-

donné prêtre et qui s’est dépensé

sans compter à ce que son règne

arrive sur la terre et dans le ciel.

Et quant à Notre-Dame de la Sa-

lette, quelle joie ce doit être pour

elle d’être parmi nous, car elle a

sur la table la réplique de son

sanctuaire de la Salette. Cette fê-

te n’est pas de la terre, mais du

ciel et elle me permet de connaître

des bienfaits qui se sont produits

à Notre-Dame de la Salette et à

Notre-Dame de la Paix, Mgr Pel-

letier félicite aussi tous ceux qui

sont venus à cette fête pour ren-

dre hommage à l'abbé Moreau;

personnellement je veux exprimer

ma plus vive satisfaction et je

souhaite que tous nous suivions

son exemple d’apôtre, dit-il. Plus

que jamais, nous avons besoin de

prêtres et c’est de la trempe de

l’abbé Moreau qu’il nous les faut.

Le jubilaire fut ensuite invité

à prendre la parole. Ce fut pour

dire le bonheur qu’il éprouvait de

ce que les organisateurs de cette

fête l’aient fait coïncider avec la

fête de la Sainte-Trinité. Puis il

rendit hommage à Dieu de s’être

servi de sa chétive personne pour

accomplir de telles oeuvres. Enfin,

il remercia tous ceux et celles qui

lui ont offert des prières à cette

occasion. Il remercia aussi Mer

Pelletier d’être venu assister à cet-

te fête, M. le maire et MM. les

échevins pour la collaboration ap-

portée, enfin tous ceux qui ont bien

voulu coopérer pour faire de ces

oeuvres ce qu’elles sont aujour-
d’hui.

La réunion se termina par la

présentation d’un film représen-

tant les oeuvres de l’abbé Henri

Moreau. Des félicitations vont à

MM. Roland Céré et Alide Gar-

ceau pour le succès remporté à

l’occasion de ces fêtes.

 
 

Trudel & Guillet

J.-A, Trude}, J.-E. Guillet

Notalres

e

Argent à prêter. Règle-

ment de faillites et de

successions. Examens de

titres. Difficultés com-
merclales. Collection, .
ete.   
Lr ‘

Bureau: 306 Radisson   | : Tél.: 49} Trols-Rividres
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tier, Larue, curé de St-Jean-Bap.
tiste de Grand’Mère, H. Desché.
nes, curé de St-Philippe, J.-B. Ca.
rignan, curé de la Cathédrale, Che.
E. Bourgeois, aumônier de l'Or.
phelinat  St-Dominique, Chs-H,
Lapointe, Martin, Paul Guay,
Paul Gaudet, M. et Mme Arthur
Rousseau, Me Maurice Laurin
prés, du Centre Catholique, etc, '

Assistaient au banquet: S. Exc,

Mgr Georges-Léon Pelletier, évê-

que du diocèse, MM.les chanoines

H. Trudel, V.G., P.-E. Doyon, V.G.,

G. Panneton, Maurice Patry, su-

périeur du séminaire, Chamber-

land, curé de Ste-Marguerite, Ba-

ril, curé de Louiseville, R. Giroux,

MM. les abbés Armand Lamy, se-

crétaire particulier de Mgr Pelle-

 

 

Film mystérieux au Cinéma de Paris
ere rer
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Serge Reggiani et Andrée Clément, le couple du palpitant film

“Coincidences”, que le Cinéma de Paris mettra samedi à l'affiche,

Comme 2ème film: LE CHANTEUR DE MINUIT avec Jean Lumière et

Yvette LeBon.

Clefs anglaises,

marteaux etclous,

l'annuaire classifie u Je
frouve toutca tusstés

pour vous.
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